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Editorial

Ecole et sport d'élite*
Eveline Nyffenegger

Heinz Suter, responsable du projet du Comité national

pour le sport d'élite (CNSE) «Ecole et sport d'élite»
vient de sortir un Concept de base devant permettre
aux écolières et aux écoliers talentueux de bénéficier
d'une juxtaposition intelligente de la formation
scolaire, du sport d'élite et d'une vie sociale normale.

Ouf! Après plusieurs années de tâtonnements
avec, ici et là, des résultats positifs, la situation devrait
pouvoir se clarifier au niveau national et déboucher
sur un éventail de possibilités d'arrangement.

En effet, toutes les tractations,

qu'elles se fassent
entre établissements
scolaires, entre fédérations et
établissements scolaires ou
qu'elles soient individuelles,

doivent passer par le
responsable du projet.
Grâce aux informations
ainsi récoltées, ce dernier
sera à même de faire
connaître les modèles
existants, de sensibiliser les
autorités scolaires et, enfin,
de conseiller efficacement
les intéressés, tout en
coordonnant les opérations
sans perte de temps.

Au cours de sa scolarité
obligatoire, le jeune sportif
talentueux rencontre de la
résistance pour obtenir des facilités alors qu'il devrait
s'entraîner, on le sait, une dizaine d'heures par
semaine (de 20 à 25 heures dès l'âge de 16 ans) s'il est
de niveau national ou international. De plus, la large
autonomie dont bénéficient cantons et communes en
matière scolaire augmente sensiblement les difficultés

en raison du manque de coordination, notamment,

dans l'établissement du calendrier des
vacances et du début de l'année scolaire.

Certains établissements scolaires spécialisés
privés incluant le sport et les arts à leur programme
existent déjà en Suisse romande. Ils coûtent chers
aux élèves. Des solutions analysées par Heinz Suter,
celle qui paraît la meilleure est la classe spécifique
intégrée à l'école pour le plus grand nombre pos-

* Ce sujet sera développé ultérieurement.

sible de sportifs d'élite. Elle est «élastique» en ce
sens qu'elle peut être ouverte ou fermée sans trop
de problème, l'horaire des cours pouvant, lui, être
adapté aux besoins. Elle est accessible aussi aux
autres élèves.

Toutefois, ce sont les accommodements
individuels qui semblent le mieux répondre aux
exigences. Pour que ces derniers puissent être appliqués
il faut, cela va de soi, que le directeur de l'établissement

scolaire et le maître de classe du jeune sportif
fassent preuve de
souplesse. Dans ce cas, il est
nécessaire de coordonner
formation scolaire et
carrière sportive en intégrant
dans la prise de décision les
responsables concernés de
l'école, de la fédération,
l'entraîneur, les parents et
l'athlète lui-même. Si le
choix est porté sur
l'enseignement individualisé,
l'élève s'absente des cours
à ses risques et périls, mais
il est soutenu par des
leçons complémentaires,
dites de rattrapage, lui
permettant de se maintenir à

jour dans les branches
du programme obligatoire.
Dans certains établissements,

l'horaire des cours pourrait être plus concentré,

mais ce ne serait pas forcément du goût des
élèves dits «normaux».

La prolongation de la scolarité, dans les établissements

supérieurs, pourrait aussi être une solution
envisageable pour les athlètes plus âgés.

Un ancien maître de sport à l'EFSM m'a raconté
que, dans les années soixante déjà, une jeune athlète
ayant remporté à plusieurs reprises le titre de
championne suisse de plongeon avait trouvé une grande
compréhension auprès du directeur de l'Ecole
normale où elle accomplissait ses études.

Quoi qu'il en soit, priorité absolue doit être accordée

aux études et à l'apprentissage car, en fin de
compte, c'est ce qui permettra au sportif de haut
niveau, qu'il soit champion ou non, de gagner son
«bifteck» au terme de sa carrière sportive.

Rita Bürgi, en 1993, gymnasienne et championne du monde de
VTT.
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